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PERSONNAGES 



MALATRÉ MM. Gbofproy 

LE VICOMTE DE BOISFERRÉ. Bctcaills 

PON VERT Pellerin 

LE COMMANDAIT GUÉRIDET. Valére 

JOSEPH. Deschamps 

NISIDA MM“*‘Gilbert 

AMÉDINE Cerny 

CONSTANCE. Damain 

Invités 


A Paris, de nos jours. 


Nota. — Toutes les indications sont prises de la gauche et de 
la droite du spectateur. — Les personnages sont inscrits en tête 
des scènes dans l’ordre qu’ils occupent au théâtre. — Les change- 
ments de position sont indiqués par des renvois au bas des pages. 
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L’HIRONDELLE 


Un salon à pans coupés, donnant dans un autre salon. — Au milieu, au 
fond, une cheminée aveo glace sans tain. Dans chaque pan coupé une 
porte qui reste ouverte pendant la durée de la pièce. — A droite, deux 
autres portes. — A gauche, deuxième plan, une porte ; premier plan, 
une console avec glace. — Sur le devant, à droite, un canapé ; h gauche, 
une table de jeu, rauteuils, chaises. 


SCÈNE PREMIÈRE 


LE COMMANDANT, PONVERT, P ui. NISID A et 
AMEDINE. 

Au lever du rideau, on danse dans le salon du fond, Ponvert et le Coin' 
mandant sont assis à la table de jeu. * 


PONVERT. 

C’est une affaire superbe, commandant... et... qui fera 
prime... voulez- vous quelques actions ?... 

LE COMMANDANT, s'excusant. 

Merci... les actions ça n’ empêche pas de dormir. 

PONVERT, à part. 

Ça ne prend pas!... 

LE COMMANDANT, battant les caries. 

Si nous faisions un écarté ? 

PONVERT. 

Merci !... l’écarté ça m’endort... 

NISID A, entrant avec AméJine; elle a dans les cheveux une hirondelle eu 
. diamants. 

Bon !... voilà le commandant qui cherche une victime ! 

AMÉDINE, riant."* 

Et Ponvert qui fait la chasse aux pigeons. 


* Le Cômixi . P. 

** Le Comm. A. P. N. 
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PO N VERT, se levant et à Amédine ironiquement. 

Nous courons peut-être le môme gibier... 

AMÉDINE. 

Moi, du moins, je donne des dividendes. 

LE COMMANDANT, galamment* 

Je prendrais volontiers de ces actions-là... 

ÉMÉDINE. 

Merci! 

NISIDA, à Ponvert, en s’asseyant sur le canapé. 

A propos, aimable boursi-courtier? 

POXVERT. 

Boursi-courtier!... que dirait-on à la corbeille? banquier, 
s’il vous plaît. 

NISIDA. 

Banquier, je veux bien... Pourquoi donc Constance n’est- 
elle pas venue avec vous ? 

PONVERT. 

Nos rapports sont un peu tendus... 

AMÉDINE. 

Est-ce qu’on ne la verra pas ce soir ? 

PONVERT. 

Si fait!... Mais elle attendait je ne sais plus quel objet 
qu’elle avait commandé. 

NISIDA, à Amédine. 

Quelque toilette épatante. 

AMÉDINE, bas.* 

En voilà une qui aime à faire de la mousse ! 

PONVERT, s éloignant parle fond avec le commandant. 

Venez donc, commandant, je vais vous expliquer... 

Us sortent à droite. 
AMÉDINE, à Nisida. 

Va-t-elle être furieuse, cette pauvre Constance en voyant 
ton hirondelle ! 

NISIDA. 

Pourquoi donc ça ? 

AMÉDINE, s'asseyant prés d’elle. 

D’abord... où as-tu déniché cet oiseau? 

NISIDA. 

Rue de la Paix... chez Maiatré et BraganofT. 

AMÉDINE. ' * • 

Figure-toi que Constance scie Ponvert depuis quinze 
jours pour quil lui achète ce bijou... 

* A. N. 
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NM SI DA. 

Ah bah ! et Ponvert regimbe ? 

AMÊDINE. 

Parbleu !... 

NISIDA. 

Tiens!... 30,000 francs... je connais pas mal de porte- 
monnaie qui rechigneraient... 

AMÊDINE. 

Mes compliments, ma chère... On voit que le vicomte de 
Boisferré t’adore toujours. 

NISIDA, se levant et passant à gauche. * 

Boisferré?... oui... petit bonhomme vit encore... mais 
voilà huit jours qu’il est parti pour Bruxelles. 

AMÊDINE, riant, et se levant aussi. 

Ah! ah! Tu utilises ton veuvage, toi... ce bal que tu 
donnes ce soir, en l'absence du vicomte... 

\ NISIDA. 

Ce bal... c’est pour faire enrager Pichenette... ma voi- 
sine... qui fait tambouriner depuis un mois qu’elle recevra, 
aujourd'hui 8 mars, le tout Paris élégant. 

AMÉDINB. 

Pichenette?... à propos, elle m’a invitée à son festival. 

NISIDA. 

Et tu iras ? 

AMÊDINE. 

Ecoute donc, elle a trois Péruviens, retour d’Australie... 
je demande à voir. 

NISIDA. 

Au fait, je ne serai pas fâchée d’avoir des nouvelles de 
son bastringue. 


SCÈNE II 

Les Mêmes, CONSTANCE 


CONSTANCE, «'annonçant, elle entre parle fond i droite. 

Mademoiselle Constance. 

NISIDA. 

Enfin ! la voilà ! 

CONSTANCE, gaiement; 

Bonsoir, mes enfants!... 

* N. A. . 
w N. C. A. 
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4 L’HIRONDELLE 

. AMÉDINE. 

Comme tu parais gaie ! 

CONSTANCE. 

Vous ne savez donc pas?... le mobilier espagnol a mon- 
té... et comme je m’étais payé hier quelques primes, dont 
dix... 

NI SID A. 

Tu tripotes donc toujours? 

CONSTANCE. 

A l’occasion... quelques affaires choisies. {Apercevant riùron- 
deiie.) Tiens, l’hirondelle de Braganoff... 

AM K DINE. 

Distancée d'une tête, ma petite... Tu n’arrives que se- 
conde. 

CONSTANCE. 

Pas de veine! 

NISIDA. 

Faut pas m’en vouloir... si tu m'avais dit que tu la vi- 
sais... 

CONSTANCE. 

Tu l’aurais escamotée tout de même. 

NISIDA. 

Oh! d’ailleurs puisqu’elle n'était pas dans les prix de 
Ponvert. 

amédine. 

Un banquier, c’est comme un colfre-lort... faut connaître 
le mot de la serrure. 

CONSTANCE. 

Laisscz-donc!... J’ai beaucoup étudié les banquiers,., ca 
n'est pas si compliqué que ça en a 1 air, et justement j a\ais 
trouvé un moyen... 

'amédine. 

Un nfoyen? 

CONSTANCE. 

Oui, uu moyen infaillible, pour décider Ponvert à m’a- 
cheter ce bijou... ( -, 

amédine. 

Trop tard, cara mia... 

NISIDA, s’oubliant. 

Mais non! 

CONSTANCE. 

Comment? _ 

AMÉDINE. 

Que veux- tu dire? 


v 
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NISIDA. 

Au fait , la douleur de Constance me navre *, et je peux 
bien vous avouer... mais dites donc, pas de bêtises !... gar- 
dez-moi le secret. 

CONSTANCE. 

C’est convenu ! 

AMÉDINE. 

Parle ! 

NISIDA, baissant la voix. 

Eh! bien, l'hirondelle n’est pas à moi... 

AMÉDINE. 

Ah! bah! 

CONSTANCE. 

Vraiment ?... 

' NISIDA. 

Elle appartient toujours à BraganofT... qui a consenti à 
me la louer, pour mon bal, moyennant 25 louis. 

CONSTANCE, avec joie* 

Pas possible ! 

AMÉDINE. 

Comment, BraganofT t’a confié?... Ça m’étonne... 

NISIDA. 

Pourquoi donc?... Il est gentil. 

' AMÉDINE. 

Pas,pour moi... Sous le frivole prétexte que je lui dois 
deux mille francs, cet animal-là nous poursuit, nous tra- 
que... moi et mon mobilier... 

NISIDA. 

BraganofT? allons doncJ 

CONSTANCE. 

Ce doit être plutôt son associé, Malatré... on le dit très- 
serré en affaires... 

AMÉDINE. 

Possible !... je ne l’ai jamais vu. 

CONSTANCE. 

Ni moi. 

NISIDA. 

Ni moi. 

AMÉDINE. 

En attendant, pour dépister les huissiers, je viens de dé- 
ménager, en cachant à tout le monde ma nouvelle adresse. 

CONSTANCE. 

Quel panier sans fond, cette Amédine ! 

* C. N. A. 
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* AMÉDINE, riant. . 

Sans fonds, voilà le mot. Mais voici les courses du 
printemps, les étrangers vont accourir sur le turf, et... 

NI si DA. 

Tu choisiras dans la collection. 

CONSTANCE, réfléchissant. 

Ah! l’hirondelle est toujours à Braganoff? Vous verrez 
alors, mes enfants, l’effet de mon moyen. 

NI SID A. 

Mais enfin, ce fameux moyen, qu’est-ce donc?... 

CONSTANCE, voyant Joseph qii entre avec un plateau. 

Chut!... Joseph !... Je cours à la recherche de Ponvert 

(Elle sort par le fond à gauche.) 

NI SI DA, à Amédine. 

Et nous, allons danser. 

JOSEPH, s'approchant. 

Ces dames veulent -elles ?... 

NISIDA. 

Non, merci. 

AMÉDINE. 

Plus tard ! 

NISIDA. 


Viens, ma chère! 


Elles sortent par U gauche. 


SCÈNE III 

JOSEPH, puis MALATRÉ. f 

JOSEPH, seul. 

Elles ne consomment pas. . . Ca m'étonne... M n * Amé- 
dine surtout... En voilà une qui a un estomac!.. . une 
boite aux lettres... tout passe... 

MALATRÉ, entrent par la droite, à luiMnêtne. 

M'y voici!... de l’aplomb !... 

JOSEPH, le voyant et à part. 

Un invité!... 

MALATRÉ, a part. 

Quelqu’un!... ne bronchons pas!.. 

JOSEPH. 

Si monsieur veut me dire son nom?.. 

MALATRÉ. 

Mon nom ?.. (a part.) Bigre!... (Haut.) Pourquoi faire? 

* J. M. 
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JOSEPH. 

Pour que j’annonce monsieur. 

M AL AT RÉ. 

M'annoncer?... inutile !... je m’annoncerai moi-môme. 

JOSEPH. 

Comme monsieur voudra... (a part.) Ignorance des usa- 
ges... C’est un étranger.. . un nouveau... (it va pour «ortir. 

M ALATRÉ. 

Ah! dites-donc, garçon? 

JOSEPH. 

Monsieur désiré quelque chose ? 

MALATRÉ. 

Un verre de punch. 

JOSEPH, offrant. 

Voilà, monsieur... 

MALATRE, prenant un verre sur le plalcan. 

Merci... 

JOSEPH, & part en sortant. 

Il ne perd pas de temps, celui-là!... 

Il sort à gauche. 


SCÈNE IV 

MALATRÉ, seul, buvant. 

Du punch, ça me donnera du montant!... Et, dans ma 
situation... Ah! la profession de bijoutier a des quarts 
d’heure bien difficiles!... Ce soir, en arrivant de voyage, 
j’apprends que Bragahoff, mon associé, venait de louer 
une hirondelle de diamants à M 110 Nisida, une cliente 
du demi-monde... Voilà bien les jeunes gens!... pas le 
moindre sérieux en affaires!... Aller confier un bijou de 
30,000 francs à une cocotte, à une femme qui n’offre au- 
cune surface... au moral, bien entendu... parce qu’au phy- 
sique... mais Braganoff est si faible... il se laisse entortil- 
ler... Bon garçon.., intelligent... mais molasse avec les 
clientes... Il fait des rabais à l’occasion... J’ai beau lui 
dire : « Un bijoutier doit être comme ses diamants, poli, 
mais dur... Pas de concessions!... » Mais le marché était 
conclu, et un commerçant n’a que sa parole... 11 est vrai 
que la marchandise était livrée... sans quoi... C’est égal, je 
n’étais pas tranquille du tout... un oiseau de cette valeur, 
ça peut s’envoler... Alors, il m’est venu une idée... Il me 
vient toujours des idées. ..je suis l’homme de la situation... 
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je demeure ici-près... à deux pas... J’ai endossé un habit 
noir, la cravate blanche de rigueur, et je viens surveiller 
riiirondelle, incognito... car pour l’honneur de la maison 
Malatré et Braganoff, il ne faut pas qu’on se doute... ça 
m’enlèverait la clientèle de ces demoiselles... et j’y tiens !... 
elles entrent chez le bijoutier comme les femmes au monde £ 
à la pâtisserie anglaise. On ne me connaît pas ici... Je 
puis donc sans inconvénient... sachons d’abord où est 
celte demoiselle Nisida... (il remonte et regarde dan» le salon du 
fond.) Ah! la voici... j'aperçois l’iiirondelle qui voltige sur 
ses fausses nattes... Jolie femme !... et je comprends que 
Braganoff... (se reprenant.) c’est-à-dire, non... les affaires 
avant tout!..,. 

• Il redescend en scène. 

SCÈNE y 

MALATRÉ, NISIDA, AMÉDINK, * entrant par le fond k 

gauche. 

AMÉDINE, bas à Nisida. 

Quel est donc ce monsieur ? _ 

NISIDA, bas. 

Connais pasl je vais lui demander ses papiers. 

Elias s'approchent. 

MALATRÉ, i part. « 

C’est elle ! tenons-nous bien ! 

NISIDA. 

Monsieur... 

MALATRÉ, saluant. 

Mesdames... 

NISIDA. 

Pardon, mais je ne me rappelle pas... 

MALATRÉ, se donnant des airs poncltés. 

Quoi donc, belle dame? 

NISIDA. 

Où j’ai déjà eu le plaisir de vous rencontrer. 

MALATRÉ. 

Ne cherchez pas... J’ai l’avantage..., je veux dire le 
malheur de vous être parfaitement inconnu. 

NISIDA. 

Comment ? 

AMÉDINE, à part. 

Un intrus!... 

* A. N. M. 
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M ALATRÉ. 

Je suis tout fraîchement débarqué à Paris... où je viens 
corhpléter mon éducation. 

AMÉDINE, à part. 

Il est en retard pour ses classes! 

MALATRÉ. 

J’avais entendu parler de la célèbre Nisida, on m’a dit 
que vous donniez un bal très-gai... et n’ayant pas de cor- 
nac pour me piloter... vous comprenez... en ma qualité 
d’étranger... 

AMÉDINE, vivement. 

Ah! vous êtes étranger? 

NISIDA. 

De quel département ? 

MALATRÉ. 

Du Portugal.... le chef-lieu des oranges... Enfin, ma- 
dame, je viens vous demander une invitation. 

■ LES DEUX FEMMES, riaut. 

Ah!... ah!... 

MALATRÉ, à part. 

Elles rient.... c’est bon signe... 

AMÉDINE, bas à Nisida. 

Garde-le! un étranger, ça meuble... 

NISIDA, bas. 

Quelquefois... (Haut.) Eh! bien soit, monsieur... je vous 
invite... 

MALATRÉ, saluant. 

Très-flattô de... mille remerciments... (a part.) Ça y est!... 
La glace est rompue ! 

NISIDA, d'un ton interrogatif. 

Monsieur?... 

MALATRÉ. 

Madame? 

NISIDA. 

Votre nom, je vous prie? 

• MALATRÉ. 

Mon nom? Ah! c’est juste!... (a part.) Sapristi!., je n’ai 
pas pensé à...- (cherchant.) un nom portugais? Ah! Gustave 
Wasa... Non!... c'est suédois... 

NISIDA, souriant. 

Eh! bien, monsieur, est-ce que vous voyagez incognito? 

MALATRÉ. 

Non.. . mais... J’ai si peu de mémoire !... (se reprenant.) En 
votre présence. 

1. 
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NISIDA. 

Ah! très-galant!., (a part.) pour un Portugais. 

MALATRÉ, à part. 

J’en tiens un !.. (Haut et s« présentant.) Le marquis de Casa- 
Diva. 

AMEDINE, à part. 

Un marquis!... 

NISIDA, uluant. — 

Monsieur le marquis, bien charmée... (ui tendant i« màîn.) 
votre main?... 

MALATRE, ne comprenant pas d'abord. 

Ma main! Ah! oui... à l’anglaise, (n u lui donne.) 

NISIDA, la lui terrant. 

Nous voilà maintenant de vieux amis. 

MALATRÉ, k part. 

Ronde en affaires... comme Braganoff! 

AMÉDINE, à part. 

Sij’essayais de passer marquise... 

MALATRE, à N’isida, en désignant l'hirondelle. 

Ah ! que vous avez là une jolie bétel... 

NISIDA. 

Vous trouvez? Oui... c’est assez gentil. 

MALATRE. 

Est-elle solidement attachée ? 

NISIDA. 

Sans doute... pourquoi? 

MAL ATR É. 

Ah! c’est que... en dansant... elle pourrait tomber, on 
1 écraserait... ça abîmerait la monture... il faudrait des 
réparations... et... 

NISIDA. 

Rassurez- vous!... j’y ai l’œil. 

MALATRÉ, A part. 

Moi aussi, j’aurai l’œil! 

AMÉDINE, à part. 

Comme il la regarde ! (itaut.) Ah ! çà mais, dis- donc, tes 
musiciens ne s’éreintent pas... 

NISIDA, à Malatri. 

Vous permettez que j’aille?... 

MALATRÉ. 

Comment donc ! ne vous gênez pas pour moi ! 

Nisida remonte. 

AMÉDINE, à part. 

Un Portugais!... il doit être cousu de piastres ! (Haut.) 
Monsieur le marquis... 
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SCÈNE VI II 

NISIDA. 

Eh bien, viens-tu? 

AMÉDINE. 

Voilà! (a Maiairé.) Monsieur le marquis... 

MALATRÉ, saluant. 

Madame... 

Améiliiie fait une grande révérence, soupire, et sort par le foud 
à gauebe avec Nisida. 


SCÈNE VI 

MALATRÉ, puis JOSEPH. * 

MAL ATR K, la regardant sortir. 

Elle a de jolis détails, cette femme-là ! l’autre aussi, du 
reste... les deux font une jolie paire... Ah! pwsti! si j'étais 
ici pour m’amuser, j’étudierais volontiers la question d’O- 
rient... Mais il ne s’agit pas de ça... l’hirondelle est au 
nid... ne la perdons pas de vue... (il remonte et regarde au 
fond.) 

JOSEPH, entrant, toujours avec son plateau. 

Monsieur cherche quelque chose? 

MALATRÉ, à p»rl. 

Tiens! le domestique, si je le questionnais... (Haut.) Dites- 
moi, mon garçon, votre maîtresse? 

JOSEPH. 

Monsieur désire des renseignements? 

M ALATRÉ. 

Oui. 

JOSEPH. 

Pour combien ? 

MALATRÉ. 

• N’importe !... Je ne regarde pas à la dépense... Dites- 
moi là, entre nous... votre maîtresse est-elle honnête? 

JOSEPH. 

Honnête? Est-ce que monsieur sc croit à Nanterre? 

MALATRÉ. 

Non!... je ne vous parle pas de ça... il s’agit de sa pro- 
bité... Enfin quoi, mademoiselle Nisida, est-ce un honnête 
homme ? 

JOSEPH. 

Oh ! pour ce qui est de la probité... monsieur le mar- 

* M. J. 
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12 L’HIRONDELLE 

S uis peut lui confier son porte-monnaie... elle le lui ren- 
ra... (a part.) vide. 

MALATRÉ, à part. 

Ça me rassure un peu... (Haut.) Et les autres? tous ces 
gens qui gigottent?. . . 

JOSEPH. 

Ça?... c’est l’élite du monde parisien, tout ce qu’il y a 
de’mieux en fait de société... panachée. 

MALATRE , à part. 

Panachée! et moi qui oublie l’hirondelle?... (a remonte et 
regarde au fond.) Elle l’a... elle l’a toujours... 

JOSEPH , à part. 

Qu’ est-ce qu’il regarde par là? 

MALATRÉ, à part. 

Oui... mais elle est au bras d’qn particulier qui a une 
bien mauvaise figure... quelque grec peut-être... bigre!... 
je ferai bien de veiller au grain!... 

Il disparaît dans le second salon. 


SCÈNE VII 

JOSEPH, puis BOISFERRÉ \ 

JOSEPH, seul. 

Eh bien! il oublie de régler?... J’ai idée qu’il en tient 
pour madame.... sont-ils faciles à allumer, ces étran- 
gers!.... _ . 

BOISFERRE, en costume de royage, entrant mystérieusement par la pre- 
mière porte de droite, et à part. 

Un bal! c’était vrai !... oncotillonne enmon absence !... 

(s’approchant de Joseph et à soi* basse.) Joseph?... 

JOSEPH, très-surpris. 

Tiens! M. de Boisferrê! 

BOISFERRÉ. 

Chut ! je ne veux pas que Nisida se doute de mon re- 
tour. 

JOSEPH. 

Madame ne vous attendait que la semaine prochaine... 

BOISFERRÉ. 

Oui, mais ce matin, à Bruxelles, jai lu dans le Figaro 
qu'elle donnait un festival... alors j’ai couru au chemin de 
fer... 

* J. B. 
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JOSEPH. 

Pour venir danser ? 

BOIS FERRÉ. 

Ehl non, imbécile I... Tu ne comprends donc pas que je 
suis furieux? 


Il boit tia verre de punch. 
JOSEPH, à part. 

Il ne dérage pas ! c’est son tic ! 

BÔISFERRÉ, passant à gauche. * 

Donner un b&là mon insu! . . . Elle me trompe, c’est évident ! 


JOSEPH, a part. 

Voilà un amant qui m'embêterait, si j’étais femme !... 

BOISFERRÉ. 

Voyons, parle !... comment se nomme-t-il ? 

JOSEPH. 

Qui ça ? 

BOISFERRÉ. . 

Mon successeur, le nouveau souverain. 

JOSEPH. 

Mais monsieur le vicomte règne toujours. 

BOISFERRÉ, à part. 

Il est vendu!... 


Il boit un second verre de puneh . 
JOSEPH. 

Madame adore toujours M.Je vicomte. 

BOISFERRÉ. 

Oui ?... et en mon absence elle polke !.. . 

JOSEPH. 

Pour se distraire !... quand on a du chagrin... madame 
a tant pleuré cesjours-ci!... nous avons tant pleuré!... 

BOISFERRÉ. 

Vrai ?... Elle a pleuré?... Tiens, voilà un louis... je cours 
l’embrasser. 


Il remonte.. 


JOSEPH. 

Dans ce négligé?... en tenue de voyage ? 

BOISFERRÉ, prenant le plateau des mains de Joseph ** 

C’est iuste... va la prévenir... Non! attends que je la 
voie d’abord... sa vue me fera plaisir... (n lui rend le plateau et 
va regarder au fond.) La Voilà. .,*** (Avec émotion.) Oui... elle est UU 

peu pâlie par le chagrin... 


’ B. J. 

” J. B. 
w B. J. 
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JOSEPH, à part. 

Et par la poudre de riz... 

BOISFERHÉ, poussant un cri. 

Ah! 

JOSEPH. 

Quoi donc? 

BOISFERRÉ, regardant au fond. 

Sur sa tète... une aigrette... des diamants qui me sont 
inconnus!.'.. 

JOSEPH. • 

Madame aura acheté ça sur ses économies. 

BOISFERRÉ. 

Elle n’a que des dettes ! Ces diamants sont une preuve 
de sa trahison t... 

JOSEPH, k part. 

Ça lui reprend! 

BOISFERRÉ. 

Joseph ? 

JOSEPH. 

Monsieur ? 

BOISFERRÉ, passant à droite.* 

J’entre là... dans ce cabinet... 

U montre la deuxième porte de droite. 
JOSEPH. 

Bien, monsieur. 

BOISFERRÉ. 

Tiens, voilà encore un louis, mais pas un mot, pas un 
geste !... 

JOSEPH. 

C’est convenu, monsieur !... 

Boisferré entre dana le cabinet. 


SCÈNE VIII 

NISIDA, AMÉDINE, JOSEPH, BOISFERRÉ, caché.** 

AMÉDIHE, à Nisida, entrant avec elle par la ganche. 

Décidément, ma chère, le marquis est tout à fait pincé. 

BOISFERRÉ, entr’ouvraut la porte et à part. 

Hein!... un marquis !... 

JO SEP H, à part. 

Il faut la prévenir ! 

* J. B. 

** N. J. A. B. 
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AMÉDINE, à Nisida. 

Il est soudé à ta traîne... il a ses gros yeux toujours 
braqués sur toi. 

BOISFERRÉ, à part. 

Un amant ! j’en étais sur I 

U disparaît. 

JOSEPH, qui a fait des signas à Nisida, s'approchant, et bas. 

Madame ! prenez une glace, il le faut ! 

NISIDA, étonnée. 

Comment ? 


JOSEPH, bas. 

Mangez-la, sans avoir l’air !...* 

Nisida prend machinalement une glace. 
JOSEPH, bas. 

M. le vicomte est ici. 


Boisferré ? 


NISIDA. 


JOSEPH, bas. * 

Il est venu pour espionner madame... Il a vu l’hiron- 
•delle... 


. NISIDA. 

Ab I fichtre ! (Elle remet la. glace sur Is plateau). 

AMÉDINE. 

Tu lui diras que tu l’as louée. 

NISIDA. 

Ah ! ouiche !... il ne me croira pas... Il est si méfiant, ce 
bonhomme-là!... oh! une idée!.;. Tiens 1 ... mets-la!... 

Elle l’dte et la lui donne. 
AMÉDINE. 

Comment? 

NISIDA. 

L'hirondelle est à toi... tu me l’avais prêtée pour un 
instant.., 

AMÉDINE. 

Et tu me la rends!... ç’est ça! volontiers !... (Elle »» mettre 
l'hirondelle devant une gla.c à gauche.) Ça HC gâte pas la physiono- 
mie, ces accessoires-là !... / 

JOSEPH, à part. 

Une! deux!... passez, muscade !... 

Il sort par le fond, à gauche. 


* J. N. A. 


» 
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SCÈNE IX 

NISIDA, AMÉDINE, MALATRÉ.* 

MALATRÉ, entrant précipitamment et à part. 

Ah! la voilà!... suis-je bète d’avoir toujours peur/ 

NISIDA. 

Le mai’quis!... 

AMKDIXE, riant. 

Parbleu ! il te cherche... 

MALATRB, san» la regarder. 

Je l’avoue, c’est plus fort que moi... je passerais ma vie 

près de VOUS. (Lerant tel yeux) Ail ! 

NISIDA. 

Qu’avez-vous?... 

MALATRÉ. 

Tiens! vous n'avez plus l’hirondelle? 

NISIDA. 

Elle n’est pas perdue. 

MALATRÉ, virement. 

Je l’espère bien!... (se reprenant.) pour vous! mais qu'en 
avez-vous fait? 

AMÉDINE, s’appprochanl. ** 

Rassurez-vous, beau Portugais... l'oiseau ne s’est pas 
envolé... bien loin. 

MALATRÉ, apercevant l’hirondelle iuç ta trie d’Amédiue. 

Ah!... c’est vous qui?... (a part.) je respire! 

AMÉDINE. 

Elle me va bien, n’est-ce pas? 

MALATRÉ. 

'Très-bien!... (a part.) Ça m’avait donné un coup! (Haut.) 
Mais pourquoi ce changement de fronts?.... 

NISIDA. 

Une fantaisie... un caprice... 

MALATRÉ, à part. 

C’est louche!... je nç.quitte plus celle-ci. (On entend un air 
de polka.) 

NISIDA. 

Ah! une polka!... Monsieur le marquis ne danse pas? 

MALATRÉ. 

Non... la danse, ça contrarie mes digestions, et... 

* A. N. M. 

** N. A. M. 
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NISIDA. 

Tant pis pour vous!... j’allais vous engager. 

Elle remonte. 

MALATRÉ, à part. 

Ca m’est bien égal, maintenant qu’elle n’a plus l’hiron- 
deîle ! 

NISIDA, à Amédine. 

Viens-tu, ma chère ? 

MALATRÉ, rivement à Amédine 

Si madame veut accepter mon bras ?... 

AMÉDINE. 

Avec plaisir! (a part.) Que signifie? 

NISIDA, à part. 

Tiens! la girouette a tourné!... 

* Elle tort par la gauche. La polka continue au fond. 

SCÈNE X 

MALATRÉ, AMÉDINE. * 

AMÉDINE, au bras de Malatré, qui ne bouge pas. 

Eh bien, marquis, vous ne venez pas? 

MALATRÉ. 

Est-ce que vous tenez beaucoup à polker, vous? 

AMÉDINE. 

Sans douté... mais, si ça vous gêne... 

MALATRÉ , à part. 

Elle me lâcherait!... Allons, la polka dh sacrifice!... 
Soyons à la hauteur de ma mission... (Haut.) Polkons, je 
Veux bien !.. Ils se mettent à polker. 

AMÉDINE, à part. 

Il est un peu rouillé, le tonton ! 

MALATRÉ, à part. 

Pristi ! j’ai chaud ! 

AMÉDINE. 

Allez donc!... pressez un peu!... 

MALATRÉ, à part. 

Elle veut que je la presse!... 

AMÉDINE. 

Plus vite !... vous n’ètes pas en mesure... 

MALATRÉ, s’arrêtant . 

Pardon... quelques minutes d’arrôt, je vous prie... 

Il s’assied sur le canapé. 


* A. M. 


Digitized by Google 



18 


L’HIRONDELLE 


AMÉDINE, à part. 

Il est poussif! (n»ut.) Mais ça allait très-bien... Et vous 
disiez que vous n aimiez pas la danse?... 

MAL AT RE , sVssuyanl le Iront avec son mouchoir, et »c levant. 

Avec l’autre, non... mais avec vous... 

AMÉDINE, minaudant. 

Pourquoi cette distinction? 

MALATRÉ, regardant l’hirondelle. 

Parce que vous avez... (se ravisant.) des yeux et une taille... 

AMÉDINE. 

Mais c’est une déclaration, ça ! 

MALATRÉ. 

Eh bien, oui... c’en est une !... (a part.) Quelle situation !.. 
un homme marié, aux mœurs pures... marivauder avec 
des cocottes!... 

AMEDINE. 

Pourtant, tout à l’heure, vous ne quittiez pas Nisida. 

MALATRÉ. 

Parbleu! tout à l’heure... (se reprenant.) la maîtresse de 
céans, c’était de la politesse... 

AMÉDINE. 

Bien vrai? 

MALATRÉ. 

Vous valez mille fois mieux qu’elle... que dis-je? trente 
mille francs... (s« reprenant.) trente mille fois mieux... aussi, 

{ 'e ne vous quitte plus... (a part.) Comme ça, l’hirondelle sera 
)ien gardée! (il lui prend le bras.) 

AMÉDINE. 

Ale!... vous serrez trop fort! - 

MALATRÉ. 

Je suis si heureux de vous tenir là, à mon bras... ma 
chère... Tiens, à propos, comment vous appelez-vous?.... 

AMÉDINE. • 

Amédine. 

MALaTRÉ, étonné. 

Hein?... Amédine. 

AMÉDINE. 

Eh bien, oui, Amédine Dalby. 

MALATRÉ, à part. 

La cliente qui me doit 2,000 francs... et qui a déménagé 
en catimini ! 

AMÉDINE. 

Qu’avez-vous, marquis ? 

MALATRÉ. 

Rien... un souvenir... votre nom me rappelle une femme, 
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une jolie femme... que j’ai longtemps cherchée... en Por- 
tugal... 

A MÉDINE. 

Ali!.., Et vous la regrettez ? ce n’est pas gentil ! 

MALATRÉ. 

Mais non!... Il me semble que je l’ai retrouvée, au con- 
traire. 


AMÉDINE, souriant. 

Vraiment?... 


MAI.ATRÉ, à part. 

Tâchons d’avoir sa nouvelle adresse. (Haut et avec un soupir.) 
Chère Amédine! (Avec passioo'iui prenant la main.) Chère Amé- 
dine !... 


AMÉDINE. 


Marquis ?... 

. • MAI.ATRÊ. 

Ah! je vous aime bien, allez!... 

AMÉDINE. 

Comme ça? tout de suite? à première vue? 

MALATRÉ. 

Comme ça, tout de suite, à première vue... L'efferves- 
cence du sang portugais... D’ailleurs, un simple coup d’œil 
suffit pour apprécier un chef-d’œuvre. 

AMÉDINE, très-flattée. 

Oh! marquis! 

MALATRÉ. 

Aussi, je voudrais... 

AMÉDINE. 

Quoi donc? 

MALATRÉ. 

Vous demander la permission d’aller chez vous... le soir, 
causer au coin du feu. (a part.) Comme c’est adroit! 

AMEDINE, d’un air prude. 

Un rendez-vous ? vous allez vite... 

MALATRÉ. 

Je ne voyage qu’en train express !... Voyons, où demeu- 
rez-vous ? 


AMÉDINE. 

Mais je ne sais si je dois... 

MALATRÉ, vivement. 

Oui vous devez !... (a part.) 2,000 francs... sans les frais... 
(Haut.) Allons ne soyez pas cruelle... Je suis étranger, c’est 
un titre à votre confiance... votre adresse?... -s 

AMÉDINE. 

Eh! bien... je... 
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MALATRE, à part. 

Ça mord ! • 

AMÉDINE. 

Rue de Moscou, 15. 

M ALATRÉ. 

Demain, sans faute, je serai chez vous. 

AMÉDINE. 

Nous prendrons ensemble une tasse de thé. 

MALATRÉ. 

De la caravane... (a part.) Compte là-dessus ! 

AMÉDINE, à part. 

Décidément, j’apprendrai le Portugais! 

Elle sort vivement par le fond à gauche, pendant que Malatrc lire son cale- 
pin sur lequel il écrit l’adresse. 

MALATRE, croyant parlera Amédine. 

Vous permettez? nous disons : 15, rue de Moscou... 


SCENE XI 

MALATRE, BOISFERRÉ, puis CONSTANCE.* 

BOISFRRRÉ, qui vient d'entr'ouvrir la porte du cabinet et à part. 
Seul ! à 110US deux ! (Voyant entrer Constance.) Oh ! 

Il rentre dana le cabinet. 
MALATRE, écrivant sur son calepin et à part. 

Demain, je flanque les huissiers à ses trousses, et si elle 
ne me paye pas... 

CONSTANCE, à elle-même. 

Le bal est dans son plein, c’est le moment de... 

MALATRE, remettant son carnet dans sa poche. 

Pardon, ravissante Amédine... Tiens! ce n'est pas elle... 
(a part.) Où est-elle passée ? courons ! 

il sort vivement par le fond k gauche. 

SCÈNE XII 

CONSTANCE, puis le COMMANDANT, AMÉDINE. 

CONSTANCE, seule. 

Eh bien ! il est encore poli, celui-là ! (Tirant vivement un écriu 
de sa poche.) Mais voilà le moment d’user de mon moyen... 
Ponvertme dit toujours: «mets- toi bien... Sois élégante... » 

* M. C. 
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Le voilù, le mot de la serrure... ma toilette et nies bijoux,, 
ça fait mousser son crédit... je suis l’enseigne de sa maison 
de banque... Et il me refuse l'hirondelle deBraganoft !.. le 
cancre!... J’ai commandé la pareille en imitation, à l'Om- 
bre du vrai (ouvrant l'écrin et en tirant une hirondelle en stras».) Prix 1 

18 francs!... Ah! ton crédit dépend de mes bijoux!... (Elle 

va mettre l’hirondelle devant la glace à gauche.) 

LE COMMANDANT, entrant parle fond à droite. 

Impossible de trouver un amateur d’éearté!... Ah! une 
dame! (a Constance.) Si madame voulait accepter une partie 
d’écartô ? 

CONSTANCE. 

Merci (a elle-même.) Ah ! mon gros banquier, je vais la faire 
sauter ta banque !... 

Elle sort par le fond à gauche. 

LE COMMANDANT. 

Encore chou^blanc !... Pas moyen de faire ma partie... 
ils sont tous enragés pour le lansquenet, (il va s’asseoir à la table 

de jeu et prend les caries.) 

AM É DI N K, eutrant par le fond à gauche, et à part. 

Enfin, je l’ai dépisté... vite, allons faire un tour chez Pi- 
chenette... 


SCÈNE XIII 

Les Mêmes, MALATRÊ, puis NISIDA. * 

MAIATBE, qui vient d'entrer à Amedine. 

C’est elle ! 

AMEDINE, à Joseph qui passe au fonda droite. 

Joseph!... mon burnous. 

MALATRÊ, à part. 

Hein? elle s’en va!... 

AM ÉDINE, le voyant et à part. 

Encore lui ! 

. MALATRÊ, s'approchant. 

Vous partez? 

A MÉDINE. ' 

Oui... je sors uu instant. 

MALATRÊ, à pari. 

Elle veut faire prendre l’air aux diamants... méfions- 
nous! (Haut.) Sortir seule... ù cette heure? 

* Le Comm. assis. M. A. 
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AM É DINE. 

J’ai mon coupé, (a part.) Est-il crampon ! 

NI S IDA, entrant à AméJiue. * 

Tu vas chez Pichenette ? 

MALATRÉ, à part. 

Une prêteuse sur gages, sans doute. 

AMÉD1NE. 

Oui, mais... (Bas.) Débarrasse-moi donc du marquis. 

NISIDA, bas. 

Il te gène déjà? 

AMKDINE, bas. 

Je ne veux pas l’emporter chez Pichenette... elle me 1 
prendrait. 

I.E COMMANDANT, qui' s'est donné des cartes. 

Pas d’adversaire... quel guignon! 

NISIDA, bas à Amétliuc. 

Ah! le commandant!... (AMaiatrc.) Marquis, venez donc 
par ici. 

MALATRÉ. 

Avec plaisir. 

NISIDA, le conduisant vers la table de jeu. 

Que je vous présente au commandant Guéridet. (Présen- 
tant Miiairé au Commandant.) Le marquis de Casta Diva. 

LE COMMANDANT, se levant et saluant. 

Monsieur... 

NISIDA. 

Il raffole de l’écarté... 

LE COMMANDANT. 

Vraiment? Monsieur, enchanté... de... mettez vous là... 

(il le fait asseoir.) 

MALATRÉ, s'asseyant* 

Mais... 

LE COMMANDANT, lui présentant le jeu de cartes. 

Voyons!... à qui donnera? 

NISIDA, à Amédine. 

Maintenant tu peux filer. 

JOSEPH, entrant par le fond à droite, avec le burnous. 

Le burnous de madame. 

MALATRÉ , i part. 

Elle part? (se levant.) un instant!... Attendez-moi, je vous 
accompagne... 

LE COMMANDANT. 

Hein ? 

* Le Commandant. N. A. M. 
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MALATRÉ. 

Je vais chercher mon pardessus... (n sort par le foud à aroiie.) 

LE COMMANDANT, se levant les cartes à la main* 

Il me laisse en plan !... Ah ! mais non... un instant! il faut 
qu’il finisse la partie, (il court «près Msiatré.) 

AMÉDINE *. 

A propos, moi qui allais sortir avec ton hirondelle. 

NI SIDA. 

Garde-la!... ça fera enrager Pichenette. 

AM ÉOINE. 

Oui, mais je n’aurais qu’à la perdre... 30,000 francs !... 
merci !... J’ai assez de dettes comme ça !... (Elle l'ôteetia lui 
donne.) J’aime mieux te ha rendre. 

BOISFEKRÉ, à part, entrouvrant la porte du cabinet. 

Les diamants sont bien à elle... oh! ce marquis! (u re 

ferme la porte.) 

MALATRE, revenant avec son pardessus à la main.** 

Me voilà. 

A M É D I N K, hésitant. 

Mais... 

MALATRÉ, s'apercevant de la disparition de 1'hirondclle et à part. 

Elle ne l’a plus !... 

NISIDA, à part. 

Boisferré qui est ici... impossible de la remettre... et j’ai 
payé 500 francs pour ça !... Allons l’enfermer! 

Elle sort par la première porte à gauche. 
MALATRÉ, à part. 

Oùl’ont-elle fourrée? 

AMÉDINE, à part. 

Au fait, je peux bien l’emmener... il m’attendra dans la 
voiture. 

MALATRÉ, » part. 

Pristi ! qu’est-ce que ça veut dire? 

AMÉDINE. 

Puisque vous y tenez, marquis, j’accepte votre compa- 
gnie... venez... 

MALATRÉ, indécis. 

Me voilà !... (a part.) l’a-t-elle?... où bien est-ce l’autre?... 

AMEDINE, prés de la porte dn fond à droite. 

Allons, marquis, les voyageurs en voiture !... 

Elle sort. 


* A. N. 

” A. N. W. 
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SCÈNE XIV 


. MALATRÉ, BOISFERRÉ*. 


M ALATRÉ. 

Saperlotte !... L’hirondelle ? courons!... (n v« pour «oriir.) 

BOISFERRE, «jui vient d’entrer, lui barrant le passage. 

Deux mots, s'il vous plait? 

. MALATRÉ. 

Hein!... quoi?... si e’estencore pour un écarté, merci !... 
je suis pressé... 

H veut passer. 

B O 1 8 K ER RK, l'arrèiant.. 

Vous/ie sortirez pas!... il me faut une explication! 

MALATRÉ. 

Une explication !... 

» BOISFERRÉ. 

Je connais le motif qui vous amène... 

MALATRÉ, à part. 

Aïe! me voilà compromis! (Haut.) Que voulez- vous, mon- 
sieur !... C’est bien naturel... je n’aurais pas pu fermer 
l’œil, si je n’étais pas venu... 

BOISFERRÉ. 

Voilà le secret de vos poursuites envers Nisida! 

MALATRÉ. 

Mettez-vous à ma place... l’objet en vaut la peine. 

BOISFERRÉ. 

Ainsi, vous l’avouez, c’est vous qui lui avez donné cette 
aigrette en diamants? 

MALATRÉ. 

Donnée ! permettez... donnée à condition... 

BOISFERRÉ. 

Eh ! parbleu ! je les connais, vos conditions !... 

MALATRÉ. 

C’est un marché loyal, accepté des deux parties... 

B O ISF ERRÉ. 

Mais c’est du cynisme !... et je vous en demande raison. 

MALATRÉ. 


Comment?... 


BOISFERRÉ. 

Nous nous battrons. 


MALATRE. 

Un duel I (a part.) ah ! çà, il ne sait donc pas ?... 


* B. M. 
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BOISFKRRÉ. 

Voici ma carte. 

MALATRÉ, se fouillant. 

Voici la... (a part.) Diable ! non... ne compromettons pas 
la maison Malatré et Braganoff ! (Haut.) Je n'en ai pas sur 
moi!...* 

BOISFKRRÉ. 

N’importe ! monsieur le maquis de Casta-Diva ! 

„ MALATRÉ, à part. 

Le marquis ! . ,. il ne sai t rien !.. . 

BOISFERRÉ. 

Demain matin, à huit heures, au bois de Ville-d'Avrav. 

MALATRÉ. 

Mais, sapristi!... 

BOISFKRRÉ. 

J’apporterai des armes !... 

Il rentre dans le cabinet. 

MALATRÉ, seul. 

Tu pourras m’attendre ! C’est l’amant de Nisida, un ja- 
loux... Tiens! une idée !... si je lui demandais sa caution? 
non, il faudrait lui dire... Après tout, un duel, ça m’est 
bien égal... j'en serai quitte pour ne pas y aller... Avec 
tout ça, j’oublie l’hirondelle... Tâchons de retrouver sa 

piste... (u va pour sortir, et s’arrête à la rue de Constance qui entre, 
avre la fausse hirondelle daDS le» cheveu*. A part) la Voilà ! ah ! bail ! 

elle a encore changé de tète !... c’est de la féerie !... 

SCÈNE XV 


MALATRÉ, CONSTANCE, puis PONVERT, pui» 
LE COMMANDANT. 


CONSTANCE, entrant parla gauche, en riant, sans voir Malatré. 

Ah ! ah I Ponvert est furieux !... 

MALATRÉ, à part.. 

Je m’accroche à celle-ci et je ne la lâche pas de la nuit, 
sous aucun prétexte ! 

CONSTANCE, s’apercevant de l'attention de Malatré, à part. 

Voilà mon strass qui continue son petit effet ! 

MALATRÉ, à part. 

Pas de préambule ! allons-y carrément ! 

CONSTANCE. 

C’est joli, n’est-ce pas ? 

* C. M. 
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M AL ATR K. 

Très-joli... mais moins brillant que vos yeux...* 

CONSTANCE, riant. 

Je crois bien ! (a pm.) du faux ! 

MAL A TR K. 

Permettez à un étranger de vous offrir le bras. 

CONSTANCE, refusant. 

Pardon... j’attends quelqu’un. 

Elle passe à droite. 

MALATRE, à part. 

Fichtre! (Haut, lui prenant le bru.) ah I je vous aime bien, 
allez !... 

CONSTANCE. 

Moi?... sans me connaître? 

MALATRÉ. 

Un choc électrique 1 l’effervescence du sang portugais ! 

CONSTANCE. 

Allons donc! c’est une plaisanterie!... 

MALATRÉ. 

Une plaisanterie!... jamais! Je ne suis venu au bal que 
pour vous. . .Et quand vous connaîtrez le, violent amour que. . . 

P ON VERT, qui rient (l’eutrer et a entendu les derniers mots, 
s’approchant.** 

Hein! qu’est-ce que c'est ?... une tentative de séduction! 

M AL A*r R É, à part. 

Allons bon! à l’autre à présent!... je n’ai pas de chance 
ce soir ! 

PONVERT. 

M’enlever Constance!... que dirait-on à la Corbeille?... 
je serais ridicule... vous m’en rendrez raison, monsieur! 

MALATRÉ-, à part. 

Encore un duel ! 

PONVERT. 

Demain matin à huit heures, au bois de Vincennes. 

MALATRÉ. à part. 

Et de deux!... Ah!... sapristi!... en voilà une soirée à 
émotions!... 

LE COMMANDANT, rentrant par le fond à droite, les cartes à 1a main; 
et s’approchant de Malatré. *’*. 

Ah! je vous trouve enfin!... 

MALATRÉ. 

Le commandant 1... 

* M. C. 

** M. P. C. 

*** Le Comm. M. P. C. 
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LE COMMANDANT. 

Vous me plantez là, en me jetant les cartes au nez, 
quand j’ai en main le roi et la vole !... c’est inconvenant, 
monsieur !... 

MALATRÉ. 

Pardon, commandant, mais une affaire pressée... 

LE COMMANDANT. 

Je n’accepte pas d’excuses!... vous finirez la partie... ou 
sinon... 

MAL ATRÉ, à pari. 

Un troisième duel !... c’est complet !... 

LE COMMANDANT, l'entraînant. 

. Venez... 

MALATRÉ, à port. 

J’aurai l’œil sur elle!... 

Il sort avec le commandant, par le fond è gauche. 

SCÈNE XVI 

PONVERT, CONSTANCE/ 

PONVERT. 

Maintenant, madame, vous allez me dire ce que c’est 
que cet oiseau ? 

consta'nce. 

C’est un bijou que j’ai acheté, rue Vivienne, 18 francs... 

PONVERT 

Du faux !... Vous portez du faux ? 

CONSTANCE, jouant la naïveté. 

Oui, mon ami, dans votre intérêt... 

PONVERT. 

Mais vous me ruinez!... vous allez tuer mon crédit... 
donnez-moi ce bibelot !... 

constance. 

Oh ! non! c’est très-gentil... et puis ça me va si bien... 

PONVERT. 

Constance !... au nom de mes actionnaires. 

CONSTANCE.” 

Ils ont la vue si basse !... puis, que mettrai -je à la place ? 

PONVERT. 

Allons soit ! je cède... vous aurez demain l’hirondelle de 
Braganoff... 

* 

’ C. P. 

” P. C. 
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CONSTANCE. 

La vraie?... parole d’honneur? 

p ON VERT. 

Je vous l’apporterai après la bourse... 

CONSTANCE. 

Avant la bourse... (a part.) c’est plus sûr ! 

PONVEKT. 

C’est convenu ! 


CONSTANCE, 6!ant l'hirondelle et la lui donnant. 

Vous êtes un amour ! (a part.) Je savais bien que mon 
moyen réussirait!... 


Elle lurt par le fond à gaucUe. 


SCÈNE XVII 

PON VERT , puis NISIDA. 

. \ 


PONVERT, seul. 

Trente mille francs contre dix-huit! c’est raide ! décidé- 
ment Constance a trop d’imagination... j’en chercherai une 
autre plus bête... 

NISIDA, entrant/ 

Ah! Ponvert!... vous voilà!... vous pouvez me rendre 
un grand service. 

PONVERT , à part. 

Je flaire une carotte (Haut.) de quoi s’agit-il? 

NISIDA. 

Prêtez-moi l’hirondelle que Constance vient de vous re- 
mettre. 

PONVERT. 

Pourquoi? 

NISIDA. 

Pour jouer .un tour à Boisferré. 

PONVERT. 

Boisferré !... il est ici?... 

• NISIDA. 

Oui, donnez vite!... 

PONVERT, lui donnant l’hirondelle. 

Mais expliquez-moi... 

NISIDA. 

Plus tard! laissez-moi seule... 

* N. P. 
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PONVERT. 

Je m’en vais... (a part.) Est-ce qu’elle .voudrait utiliser le 
moyen de Constance ? 

Il sort par le fond à gauche. 

SCÈNE XVIII 

NISIDA, puis BOISFERRÉ, puis MALATRÊ." 

MSIDA, seule, mettant l’hirondelle devant la glace, à gauche. 

Ah! mon petit Boisferré, tu veux ruser avec Zida?... tu 
seras roulé, mon bonhomme!... (u porte du cabinet s’ouvre.) C’est 
lui ! n’ayons pas l’air ! 

BOISFERRÉ, entrant et à part.* 

Les diamants du Portugais!... (Haut et s'approchant.) Ah! je 
vous y pince ! 

NISIDA, jouant la surprise. 

Boisferré !... 

BOISFERRÉ. 

Voilà donc comment vous vous comportez en mon absence ! 

NISIDA. 

Mon ami, je te jure... 

BOISFERRÉ. 

Au lieu de vivre tranquillement au coin du feu, en pen- 
sant à moi, vous donnez des bals... vous acceptez des hi- 
rondelles... Infamie! 

NISIDA, à part. 

Il croit que c’est le marquis... bravo ! 

BOISFERRÉ. 

Je ne souffrirai pas qu’un autre vous offre des bijoux... 
donnez-moi cet objet, Nisida!...- 

NISIDA. 

Comment ? 

BOISFERRÉ. 

Il me faut ces diamants! 

NISIDA, à Boisferré. 

Ah! mais non!... (a part.) Amusons-nous! 

BOISFERRÉ. 

Ces diamants, madame!... je les veux! 

NISIDA."” 

De la violence !... porter la main sur une faible femme !... 
vous, un gentilhomme ! 

Malatré parait au foud et écoule. 


* N. B. 
*’ B. N. 
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BOISFERRÉ , s’emparant de l'hirondelle. 

Je les tiens !... 

N1SIDA, à part, riant. 

Ah ! ah ! Tu peux l’empocher , ton Bourguignon ! (Elle 

sort vivement par le fond, à gauche.) 

MALATRÉ, à part. 

C’est un filou 1 


' SCÈNE XIX 

MALATRÉ, BOISFERRÉ. * 

. BOISFERRÉ. 

' Et maintenant, je vais... 

Il va pour sortir. 

MALATRÉ , lui barrant le paasagc. 

Un instant!... à votre tour, vous ne sortirez pas! 

BOISFERRÉ. 

Le marquis!... Comment vous êtes encore ici? 

MALATRÉ. 

Encore est joli !... mais je ne m’en irai qu’avec l’hiron- 
delle... elle est à moi, il me la faut!... rendez-la, ou si- 
non.... 

BOISFERRÉ. 

Pas d’esclandre, monsieur!... 

MALATRÉ, i part. 

Il a peur ! 

BOISFERRÉ, lui donnant l’hirondelle. 

Les voici, vos diamants. 

MALATRÉ, à part. 

Enfin, je les tiens! les voilà!... Ah! le recouvrement a 
été difficile... 

BOISFERRÉ. 

Vous dites?... 

MALATRÉ. 

Rien, (a part.) Ah! sapristi ! ça fait plaisir de les sentir là, 
dans sa poche... 

BOISFERRÉ. 

Et ne remettez plus les pieds ici. 

MALATRÉ. 

Ah! sapristi! non, par exemple! j’en ai assez de votre 
société... panachée!... 

BOISFERRÉ. 

Vous dites ?... 

♦ M. B. 
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SCÈNE XXI 

MAL ATRÉ. 

Rien, (a par!.) Satané Broganoff.... me faire passer la 
nuit... je suis éreinté. Je vais me coucher. 

BOI SFERRÉ. 

Et plus un mot à Nisida! 

M ALATRÉ. 

Ni à elle... ni aux autres... ça m’est bien égal à présent ! 
Je vais me coucher ! 

Il sort par le fond, à droite. 

' SCÈNE XX 

BOISFERRÉ, pois JOSEPH. 

BOISFERRÉ, seul. 

Ce départ précipité, c’est une fausse retraite!... les Por- 
tugais sont entêtés... et puis, je connais Nisida... elle ne 
résisterait pas à un feu de bijouterie bien nourri... il n’y a 
pas à hésiter... je retourne demain à Bruxelles, il faut 
qu’elle parte avec moi... (Appelant.) Joseph ? 

JOSEPH, entrant.* 

Que désire monsieur le vicomte? 

BOISFERRÉ. 

Prépare à l’instant les malles de madame. 

JOSEPH. 

Ah! bah! madame va voyager? 

BOI8FERRÉ. 

Oui, elle part avec moi pour Bruxelles, par le premier 
train. 

JOSEPH. 

En toilette de bal? 

BOISFERRÉ, le poussant. 

Va donc! 

Joseph sort par la première porte à droite. 

SCÈNE XXI 

BOISFERRÉ, AMÉDINE.** 

A M E D I N B, entrant par le fond en dégrafant son burnout. 

Eh bien! c’est gentil le bal de Pichenette!... ses Péru- 
viens sont de Courbevoie !... (Apercent Bouferré.) Tiens ! Bois- 
ferré 1... Ca va bien?... 

* J. B. 

** B. A. 
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BOISFERRÉ. 

Merci... vous arrivez?... 

AMÉDINE. 

Oui, j’étais allée faire un tour chez Pichenette... et c'est 
bien heureux... 

BOIS F ERRÉ. 

Comment ? 

• AMÉDINE. 

J'ai eu des renseignements sur le Portugais. 

-BOISFERRÉ. 

Le marquis ? 

AMÉDINE. 

Oui... vous le connaissez ? 

BOISFERRÉ. 

Allez toujours! 

AMÉDINE. 

J’ai fait jaser un attaché à l'ambassade de Portugal... 
Quand je lui ai demandé s'il connaissait le marquis de 
Casta-Diva, il m’a ri au nez. 

BOISFERRÉ. 

Bah! 

AMÉDINE. 

Casta-Diva, c’est un nom de cavatine... ça se chante aux 
Italiens. 

BOISFERRÉ. 

Un intrigant!... je m’en doutais!... mais bah! nous en 
voilà débarrassés... je viens de lui remettre l’hirondelle. 

AMÉDINE. 

L’hirondelle de 30,000 francs ? 

BOISFERRÉ. 

Oui, le bijou qu’il avait donné à Nisida. 

AMÉDINE. 

Mais il n’a rien donné du tout. 

BOISFERRÉ. 

Comment ? 

AMÉDINE. 

Nisida avait loué l’hirondelle à Braganoff. 

BOISFERRÉ, avec joie. 

Elle était innocente ! (changeant de ton.) Ah! sapristi! Et le 
portugais qui a décampé avec les diamants!... 

AMÉDINE. 

C’est un pick-pocketl II faut courir après lui... le faire 
arrêter!... 

BOISFERRÉ. 

Pourvu qu’il soitencoré dans le bal... 
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JOSEPH, retenant avec un sac de nui». 

Si monsieur voulait me dire?... 

BOISFERRÉ. 

Va-t-en au diable!... 

Il sort titement avee Amédiuc par la porte du fond à gauche. 

SCÈNE XXII 

JOSEPH, puis MALATRÉ. 

JOSEPH, seul. 

Encore faudrait-il savoir ce que madame veut emporter... 

MAI. ATRÉ, entrant par le fond à droite; U est tris-pile; il s’approche 
de la rampe et dit au public. 

J’arrive chez moi, triomphant... Je réveille BraganofT... 
je lui montre l’hirondelle.... il m’appelle imbécile! ... C’est 
du strass !... on nous a mis dedans ! ah ! les brigands! les 
misérables ! Il n’a pas perdu de temps et a envoyé cher- 
cher la force armée... moi, j’ai fermé la porte de l’appar- 
tement.... et j’ai mis la clef dans ma poche... Personne ne 
sortira... (Apercevant Joieph.) Tiens qu'est-ce qu’il fait, celui- 
là?., (a Joseph.) Est-ce quec’estunenouvellefigurede cotillon? 

JOSEPH. 

Ça? mais non, monsieur... c’est pour madame qui va * 
partir avec monsieur, pour Bruxelles. 

MALATRÉ. 

Partir! avec les diamants? 

JOSEPH, à lui-même. 

Bon!... j'ai oublié les cheveux de Madame! 

Il entre à droite de la première purtc. 

MALATRÉ, seul. 

Ah! les brigands!... ils allaient filer en Belgique!... ils 
sont de connivence pour escamoter l’hirondelle!... heu- 
reusement je veille... ils ne sortiront d’ici que sous bonno 
garde... 


SCÈNE XXIII 

MALATRÉ, BOISFERRÉ, puis TOUT LE MONDE 

BOISFERRÉ, entrant à part.*' 

La porte fermée à double tour ! impossible de sortir!... 

* J. M. 

M. B. 
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MAL A T R B. 


Le vicomte!... 

BOISFERRÉ. 

Le faux marquis ! 

MALATRE, le prenant au collet. 

Ah! gredin !... 

BOISFERRE, l’empoignant egalement. 

Ah! brigand !... 

MALATRÉ. 

Scélérat !... Piek-pocket !... 

BOISFERRÉ. 

Ah ! tu escamotes les bijoux !... 

M ALATRÉ. 

Ah! tu pratiques le vol à l’américaine! 

BOISFERRÉ. 

Rends-moi les diamants !... 

MALATRÉ. 

Restitue l’hirondelle ! 

(Entrent Nisida, Amédine et tout le monde.) 
PONVERT, les séparant. 

Arrêtez, Messieurs ! il y a erreur... 

MALATRÉ. 

Erreur ! je crois bien ! 

NIS1DA, s’approchant. 

Oui, il y a erreur... et voici les diamants... 

MALATRÉ, les prenant. * 

Les vrais? voyons ! oui, je les reconnais... (comparant les 
deux hirondelles.) Comme on imite bien aujourd’hui !... 
BOISFERRE, foulant les lui prendre. 

Laissez donc ça, vous, marquis de la Cavatine! 

MALATRÉ. 

Mais sapristi ! (Lui donnant la fausse hirondelle.) Prenez celle-là, 
si vous voulez... mais celle-ci est à moi... 

NISIDA, sc récriant. 

A vous?... par exemple!... 

JOSEPH, accourant par le fond. 

Madame! madame !... voilà les municipaux! 

MALATRÉ. 

Hein? 

BOISFERRÉ. 

Des municipaux ! bravo !... nous allons le faire arrêter... 

MALATRÉ. 

M’arrêter!... moi? 

* C. A. M. N. B. C. P. 
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BOISFERRÉ, à Malatré. 

On va vous fourrer au posto, mon gaillard !... 

MALATRE, avec indignation. 

La paille des cachots !... à moi, un commerçant ! 

TOUS. 

Comment? 

M ALATRÉ, à part. 

Je me suis coupé!... (Haut.) Eh bien, oui, au fait... je jette * 
le masque... voici ma carte. 

BOISFERRÉ; la prenant. 

Malatré et BraganofF. 

TOUS. 

Ah ! bah ! 

NISIDA. 

Je comprends!... Monsieur est venu ici pour surveiller 
l’hirondelle. 

AMÉDINE, à part. 

Et moi qui lui ai donné mon adresse! Je vais déména- 
ger en rentrant. 

CONSTANCE. 

Dites donc, Malatré, il y a acheteur pour l’hirondelle. 

MALATRÉ. 

Où çà ? 

CONSTANCE, désignant Ponvert . 

Ici* 

PONVERT. 

Moi, Ponvert, banquier, (il lui donne sa carte.) 

MALATRÉ. 

Comptant? 

PONVERT. 

Avec l’escompte. C 

MALATRÉ. ’ » 

Adjugé à Monsieur!... demain matin on sera chez vous. 

PONVERT, à lui-même. 

Ca flattera la corbeille. 

NISIDA, à Boisfcrré. 

Et moi que tu as injustement soupçonnée... je demande 
une réparation. 

BOISFERRÉ, à Malatré. 

Avez- vous une autre hirondelle ? 

MALATRÉ. 

Non, il ne nous reste qu’un pigeon. 

NISIDA. 

C’est plus gros... je le prends. 
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BOISFERRK, à part. 

Pincé ! 

NISIDA. 

C’est égal, monsieur Malatré, ça n’est pas gentil de vous 
défier de moi. 

MALATRÉ. 

De .vous?... une cliente?... Jamais! c’est cet imbécile 
de Braganoff qui a toujours peur... Moi, j’étais tranquille. 
D’ailleurs notre maison est connue... c’est une maison de 
confiance !... 

CHŒUR FI/JAL 
Air nouveau de M. Barillet. 

Après maints débats, maints soupçons jaloux, 

La paix et l’amour régnent parmi nous! 

Pour rendre le calme au ciel des amants, 

Les vrais talismans 
Sont les diamants. 


Kl N 
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